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La France et le Maroc 
Nous arrivons à un tournant dé-

oisif de l'histoire franco-marocaine ; 

les Chambres et l'immense majorité de 

l'opinion française sont d'accord pour 

exiger enfin de Moulay Hafid des 

décisions fermes et ne plus se con-

tenter des procédés dilatoires par les-

quels nous avons été bernés ju aqu'ici. 

Les récents débatsparlementaires ont 

démontré à quel point M. Jaurès, 

sur cette question marocaine, avait 

perdu de son influence. Par contre, 

M. Denis Cochin, précis et spirituel 

à son ordinaire, a prononcé des pa-

roles de sagesse patriotique que n'ap-

plaudirent pas seulement ses coreli-

gionnaires politiques, et M. Pichon 

s'est exprimé avec une clarté telle 

que le sournois Moulay Hafid, qui n'est 

pas mal informé, n'a plus pu demeu-

rer dans l'équivoque. 

Au Maroc, les colonies européen-

nes sont unanimes pour récUmer la 

cessation de pillages et de faits ar-

bitraires impunis ; les Allemands ne 

sont pas les derniers à désirer un 

nouvel état de choses. Quelques né-

gociants des ports préféreraient, com-

me jadis ceux des ports barbaresques 

de l'Algérie, voir continuer des pra-

tiques d'anarchie qui permettraient' 

des affaires non surveillées ; mais 

l'immense majorité des commerçants, 

à quelque nationalité qu'ils appartien-

nent, se rangent au parti de l'ordre ; 

ils se tournent vers le pouvoir qui 

seul en représente l'avènement, vers 

celui de la France. Il ne faut pas at-

tribuer d'autre sens à l'accord franco-

allemand de février dernier : il signi-

fie que le gouvernement de Berlin 

s'est décidé à traiter objectivement 

les questions marocaines, et l'examen 

loyal des faits l'a conduit à reconnaî-

tre qu'il y a coïncidence, en somme, 

entre le point de vue « européen ». 

Qu'allons nous faire pour amener 

Moulay-Hafid à des sentiments plus 

équitables à notre égard ? Il n'est pas 

question d'une nouvelle expédition 

militaire ; nous tenons dès maintenant 

des gages qui nous suffisent. Nos 

troupes occupent Oudjda et la Chaouïa 

ces ditricts sont assez riches pour 

fournir au maghzen des ressources 

appréciables, surtout depuis qu'ils 
8ort administrés sous notre contrôle. 

Nous voudrions aussi insister sur 

le bénéfice que lui devront les pays 

j plus directement administrés par nos 

soins. Il suffit, pour s'en rendre comp-

te, d'avoir vu la jolie ville d'Oudjda 

transformée eu quelques mois depuis 

qie nos soldats y montent la garde. 

Jadis, derrière les vi ux murs en tor-

chis, les pasteurs venaient se réfugier 

tous les soirs, car ils eussent exposé 

leurs troupeaux aux r;izzias, s'ils 

étaient demeurés dans le bled ; la 

ceinture intérieure de ces fortifications 

s formait une série de places sordides, 

| empuanties par les déjections du bén 

tail, foyer de pestilence pour tous les 

résidents delà ville.... Aujourd'hui, 

ces vacants sont ne:toyés, des mai-

sons propres s'y élèvent, séparées par 

des rues ; les bergers sont tranquilles 

tout autour de la ville et ne quit-

tent les pâturages que pour conduire 

leur animaux aux marchés ; les indi-

gènes, même des femmes, affluent à 

la consultation gratuite des toubiles 

(médecins français.) 

Nous en dirons autant de la Chouïa 

et de son port, Casablanca que ne 

reconnaîtraient plus ceux qui, les pre-

miers y déb irquèrentpour venger les 

ouvriers victimes du fanatisme des 

indigènes. Depuis la conférence d'Al-

gésiras, la France a fait la preuve de 

ce que vaux pour le Maroc sa tutelle, 

, respectueuse des droits des indigènes 

et de la liberté économique de tous ; 

Moulay Hafid est la dernier à ne 

vouloir pas avouer que là est l'avenir 

du Maroc ; il sera seul responsable 

des évènempnts, si le progrès maro-

cain sVcomp'it en d"hors de lui. 

H. L. 

La Belgique.... 

Espagne du Nord 

D'un article de M. GÉRARD IIARRY , paru 

dans la 'Grande Revue du 23 Décembre 
1909. 

Dès à présent, on entend dans maint cen-

tre wallon ou flamand s'élever les plaintes 

des travailleurs libres ou des petits commer-

çants ruinés ou menacés de ruine par la con-

currence des couvents, exempts de toute pa-

tente, et qui, payant la main-d'œuvre au taux 

de famine, qu'il leur est facile d'imposer, j 
produisent de la dentelle, je la lingerie, des j 

chaussures à des prix auxquels i'industrie \ 

libre n'arrive pas à descendre, malgré les 

efforts qu'elle fait aux dépens des salaires 

de son propre personnel ouvrier. Et l'argent 

que drainent ainsi les congrégations ne se 

dépense pas sur place : il prend en bonne par-

tie le chemin de Rome, où il va alimenter 

le Denier de St-Pierre, du fruit d'un vérita-

ble surating System, en vertu duquel moi-

nes, nones paient 2 fr.SO la confection d'une 

douzaine de chemises d'hommes ; ou 1 fr. 80. 

la confection d'une douzaine de tabliers. 

Mais abstraction faite de ces considérations 

matérielles, que penser de la faveur avec la-

quelle ont été recueillies en Belgique les épa-

ves de l'orgmisme monacal de la France, 

sinon que celles ci sont apparues comm" des 

auxiliaires précieux, comme un renfort op-

portun à l'œuvre de cléricalisation intense 

qui se poursuit depuis vingt-cinq ans et qui, 

en très peu d'années encore, moyennant que 

le gouvernement demeure aux mêmes mains 

vaudra légitimement à la Belgique l'épithè-

te d' « Espagne septentrionale » ? 

Mais ce qui intéresse encore plus particu-

lièrement la France que le voisinage d'un 

Etat aussi opposé aux id -es de la démocra-

tie, c'est le dommage qui subit son influen-

ce rivale, telle que le flamingantisme, pro-

créateur indirect du germanisme. On n'a pas 

besoin d'y regarder de très près pour aperce-

voir que les deux phénomènes sont étroite 

ment liés. La majorité politique qui dispose 

du pouvoir en Belgique depuis un quart de 

siècle est antifrançaise et flamingante par 

cela seul qu'elle est cléricale. Elle a la peur 

la plus intense des courants d'idées qui souf-

flent par dessus la frontière méridionale, 

dans le sens de la sépiratinn de tous rapports 

entre l'Eglise et l'Etat, et qu'elle concrétisa 

sous le vocable de « Combisme ». 

LES GROS TRAITEMENTS 

Sous la rubrique " Les Gros Traitements" 

IK us avons reproduit, dans notre avant der-

nier numéro, une information publiée par un 

de nos confrères parisiens concernant la ré 

munération attribuée à certains fonctionnaires 

de la Régie des Tabacs. 

Mais il ne s'agissait pas de* l'administra-

tion française des manufactures de l'Etat. 

En effet, cette dernière dont le personnel 

supérieur est fort restreint comprend seule-

ment : 1 Directeur général à 2o 000 fr. ; 2 

Administrateurs à 12.000 et 18.000 fr. ; 2 

Ingénieurs en chef inspecteurs à 10 000 fr. ; 

6 Chefs de bureau de 7 000 à 10.000 fr. et à 

la tète de chaque manufacture un Directeur 

dont le traitement varie de 8.000 à 12.000 

francs. 

Ces traitements ne sont accompagnés d'au-

cune remise, . 

Exposition Internationale 
d'Huiles d'Olive 

Le Gouverneur général de l'Algérie vient 

de faire savoir aux oléiculteurs et négociants 

en huiles d'olive algériens que le Gouverne-

ment prenait à sa charge les frais de leur 

participation à l'Exposition d'Aix. te Gou-

vernement tunisien a pris une décision sem-

blable. 

Les produits de nos possessions africaines 

seront donc très largement représentés. 

L'Exposition d'Aix fournit à nos produc-

teurs une occasion unique de faire connaître 

et apprécier nos excellentes hui'es d'olive. 

Celte manifestation sera, en effet, très suivie, 

non pas seulement par nos négociants qui 

pourront entrer en relations directes avec nos 

producteurs et qui trouveront à s'approvi-

sionner en excellentes huiles, mais encore 

par de nombreux acheteurs étrangers que nos 

Consuls de France ont avisé, sur l'instance de 

notre Ministre des Affaires étrangères. 

Nous apnelonsi l'attention des producteurs 

d'olives de table sur l'intérêt qu'ils ont à en-

voyer leurs produits à Aix. 

Les conserves d'olives sont actuellement 

très recherchées. 

Signalons aussi la Section des Emballages 

à l'usage des huiles d'ol've, 

Le délai d'inscription, fixé au I e ' janvier, 

vient d'être reporté au 15 janvier, de façon à 

permettre à tous les retardataires ue se fiire 

inscrire au Secrétariat général, 2, rua Mizon. 

Paris, qui adresse fur demande le tèg'ement 

de l'Exposition et les feuilles d'admission. 

Rappelions que le droit d'inscription est de : 

ÎO fr. pour les négociants ; 5 fr. pour les 

producteurs ; 1 fr. par membre pour les ex-

positions collectives de syndicat. 

Assurance contre la Maladie 
Les per-onnes qui ont l"s bronches ot W 

poumons faibles s'a surent, en quelque s rte, 

contre la malad e en faisant usage de la Pou-

dre Louis I egra- qui a obtenu la plus haute ré-

compense à l 'Exposition Universelle de I9O0. 

Ce merveilleux médicament prévient toute ag-
gravation, calme instantanément les pl is vio-

lents acoès d'asthme, ^ata' rûe. es nuftlement, 

toux de br mollîtes et guérit p''ogr-ssivoment 

Un botte e-t expédiée co dre manda' de 1 fr. 

10 adresséà Lou ;s l.egras, I3'J, Ud Magenta 

à Paris. 

CAUSERIE 

LAMARTINE 
et la vie des Champs 

C'est du côté de la terre 

qu'il faut .diriger l'humanité 

fi l'ont veut lui épargner de . 

cruelles souffrances et de 

violentes convulsions. 

J. Méline. 

A l'aurore de la nouvelle année, 

je ne puis mieux faire que d'engager 

les agriculteurs à. méditer ces belles 

paroles de Lamartine : 

«.. .L'imagination humaine n'a pu 

rêver, dans tous les paradis qu'elle 

s'est crée, quelque chose de mieux 

qn'un jardin terrestre ou céle- te, des 

eaux, des ombrages, des rieurs, des 

fruits, des ÇJIZ ms, des arbres, un ciel 

propice, des astres sereins, une ami-

tié réciproque pour ainsi parler entre 

l'homme et le sol ; tant il est vrai 

que l'homme, dans ses plus beaux rê-

ves, n'a pu inventer que la nature : 

une place au soleil, abritée contre les 

môchints, embellie parla végétation, 

vivifiée par les oiseaux du ciel et par 

les aniunnu;: amis de l'homme, sancti-

fiée par le travail des mains, divini-

sée par la présence sentie du Créa-

teur, habitée enfin par la funille, par 

l'amour, par l'amitié, et par une suc-

cession d-: générations éternelles! C'est 

là que l'humanité a placé le bonheur 

et n'est t.e pas là aussi que vous, ha-

bitants des campagnes, vous vous 

obstinez à le chercher ? 

« L'âmj humaine est ainsi faite, 

elle est douée d'une teille puissance 

de compression ou d'extension qu'elle 

peut se résumer tout entière dans 

un point imperceptible de l'espace, et 

s'écrier comme le sage de Tibur, du 

fo' d de «on demi arpent semé de 

tnaiiyes et arrose d'u filet fl'èâtil «Ce 

petit coin de terre vaut pour moi tous 

les mondes». 

«Soyzsûrs que le possesseur de 

milliers d 'arpents, in : gu ; s en jardin 

les collines d'A igleterro ou des en-

vir ns d. P iris, n '.i pas un sentiment; 

plus délicieux, plus d'ébui d int, plus 

pieux envers la nature que vous, 

quand vous vous reposez le dimanche 

dans votre petit jardin au pied de quel-

ques arbres en fleurs que vous avez 

gn 'fies, auprès. de votre rucher.... 

ce Oui, ce sont là de ; séduction- qui 

ont d ins tous les âg -s, attaché 1 âme 

des hommes. 

« Je veux, moi, retrouver dans l'a-

sile de mon enfance des chlirmes plus 

puissants que tes plus odorantes flo-

raisons de uo-, expositions ; '•• parfum 

« Les voluptés rnim de cette mé-

lanco'ie qui est la fl ur d 'automne de 

la vie humaine, loutes choses, mes-

siours. nui ~0 'i' "O'i" *.»• .'i rn 'Tin 'd >s 

ernau m . . de :a te , -.- , o un ù * un 

avant-goût de ces Elysées, de ces 
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Edems, de ces jardins éternels, où 

nous espérons tous retrouver dans le . 

bonheur, ceux que nous avons aimés 

et quittés dans les larmes ! toutes 

choses qui font désirera l'homme de la 

nature, à quelque distance, dans 

quelque abîme, où à quelque hauteur 

que la fortune l'ait jeté, de revenir 

achever ses jours sur la terre qui l'a 

vu naître, et d'avoir au moins sa 

tombe près de la chaumière où il sût 

son berceau. » 

Puissent les agriculteurs se péné 

trer du bonheur que leur réserve la 

vie des champs ! Puissent aussi, 'ceux 

qui ont fuit l'agriculture pour aller 

vivre la vie luxueuse ,et intense de 

nos grandes cités modernes, prêter 

l'oreille à l'appel de la terre qui re-

tentit d'un b^ut du monde à l'autre 

et avoir conscience du sentiment qui 

qui s'agite confusément au fond de la 

conscience universelle. 

Léon ANGLES. 

P. S. — Dans mon dernier article Monsieur 

Poivre une erreur typographique dans l'ortho-

graphe du nom de Linné me fait dire Limmé. 

C'est Linné qu'il faut lire La grande pUce que 

cet illustre savant occupe dans la science vaut 

bien cette rectification. 

l'trwrrrivwT"'"^"'"'"" 

Un Concours de bon Goût 
LES PARTERRES DE COULEURS 

Des Goûts et des Couleurs, il ne faut dis-

cuter, dit le proverbe. LA VIE A LA CAM-

PAGNE, toujours en tête pour solutionner 

les Questions Pratiques ou d'intérêt général, 

heurte de front cette Idée en instituant un 

Concours qui a justement pour sujet et pour 

objet le Goût et les Coulturs. 

Dans son superbe Numéro de Noël, elle vous 

présente, entres autres Merveilles, une Subtile 

Planche en Couleurs reproduisant un Parterre 

de Broderie Louis XIV sous trois aspects dif-

férents. L'une des trois Compositions a ses 

préférences en raison de ses grandes Qualités, 

mais nous aimerions savoir si ses Abonnés 

et Lecteurs ratifieront notre Choix, c'est-à -

dire si la Composition que nous préférons 

réunira le.plus grand nombre des Suffrages. 

Parmi tant de Concours -celui de LA VIE 

A LA CAMPAGNE est d'une intéressante 

portée, il excitera voire Emulation à tous, 

Amateurs et Professionnels en particulier, et 

Gens de Goût en général. 

1000 Francs de Prix sont réservés à ce con-

cours. 

Pour y prendre part hâtez-vous d'acheter 

le Numéro de Noël de LA. VIE A IA 

CAMPAGNE., Vous aurez l'Avantage d'y 

trouver en plus, sous une magnifique Couver-

ture en Couleurs, un autre Hors-texte en cou-

leurs et quantités d'Articles passionnants, 

Utiles "et Pratiques, immédiatement applica-

bles, et surtout de Saison. 

Chronique Locale 

S/STEIiON 

Nouvel An — M. le Sous-Préfet 

de Sisteron ne recevra pas a l'occasion 

du Nouvel An. 

M. le Maire de Sisteron ne recevra 

pas à l'occasion du Nouvel An. 

Répartiteurs. — Sont nommés 

répartiteurs en 1910 : répartiteurs, 

titulaires : MM. Sylvestre Lucien, 

PeyrotheLéopold, Latil Albert, Blanc 

Napoléon, Chauvin Aimé. 

Répartiteurs suppléants : MM. Pa-

ret Fabien, Ravoux Edouard, Besau-

dun Frédéric, Arnaud Gaston, Neviè-

re Baptistin. 

Bureau de Bienfaisance. — 

Par décision de M. le préfet des 

Basses-Alpes, en date du 20 décem-

bre courant, M. Justet Baptistin, est 

nommé pour 4 ans, membre de la 

Commission administrative du bureau 

de bienfaisance et M Sylvestre Albert, 

est maintenu pour une nouvelle pé-

riode de 4 ans, membre de la Com-

mission administrative de l'Hospice. 

* Ri-

dasses 19O5-1906. — Les 

jeunes gens appartenant aux classes 

1905-1906 sont priés de vouloir bien 

assister à la réunion qui aura lieu le 

2 janvier à 3 heures au café Siard, 

rue dj Provence. 

Objet : Organisation d'un banquet. 

Nomination. — M. Giraud 

Charles, est par déciùon de M. le 

Président du Tribunal de Sisteron, 

nommé commis-greffier au même 

Tribunal, en remplacement de M. 

Peignon. 

Nos félicitations. 

Avis. — Le Maire prévient les in-

téressés que la matrice et le rôle de 

repartiticm du Canal de St-Tropez 

pour les années 1909 et 1910 sont dé-

posés a la mairie jusqu'au 15 janvier 

prochain, où ils pourront en prendre 

connaissance et présenter s'il y a lieu 

leurs observations. 

Listes électorales.— M. Blanc 

Baptistin, président du dercle de la 

Fraternité, est nommé délégué de 

l'administration à la Commission de 

révision des listes électorales en 1910. 

Les Bas-Alpins à Paris. — 

La Société Fraternelle des Bas-Al-

pins, à Paris, a tenu samedi dernier 

son Assemblée Générale annuelle, à 

l'issue d'un banquet organisé dans 

les salons de la. Taverne GRUBERT. 

Le président, M. Henri BRUN , a 

- ouvert la séance par un exposé de la 

situation morale et financière de la 

Société. Il a rappelé sa raison d'ê-

tre et son but, et analysé les résul-

tats obtenus au cours de l'année 

écoulée. Ir.dépendemmontdes secours 

distribués, elle a participé à diverses 

œuvres du département, organisé une 

grande conférence sur les Basses-Al-

pes qui a eu un certain retentissement 

dans la Capitale, et sa coopération 

aux fêtes du cinquantenaire de Mis-

tral a été particulièrement remarquée. 

M. Henri BRUN a terminé en adres-

sant un pressant appel aux Sociétai-

res en faveur de l'œuvre des étrennes 

aux petits Bas-Alpins, instituée en 

1903, er qui prend chaque année plus 

d'extension. 

L'Assemblée, après lecture du bilan 

qui accuse un solde en caisse de plus 

de 1600 francs, approuve les comptes 

du trésorier, Monsieur SOLA , à qui 

elle vote des félicitations ainsi qu'au 

bureau tout entier en raison de sa 

gestion s,age et intelligente. Elle pro-

cède ensuite à la réélection des mem 

bres sortants du Conseil d'Adminis-

tration et maintient par acclamation 

M. H. BRUN président pour l'exerci-

ce 1910. 

Puis, cédant aux instances de M. 

Alexandre REYNAUD qui invoque d'im-

périeux motifs de santé, elle le relè-

ve de ses fonctions de vice-président ; 

mais désireuse de lui donner un té-

moignage de gratitude pour -le dé-

vouement dont il n'a cessé de faire 

preuve envers tout ce qui touche à 

notre cher département, elle lui a 

confié, a l'unanimité, le titre de 

vice-président honoraire. Enfin, elle 

élit M. Léon HONORÂT , de BARCELON-

NETTE , vice-président. 

L'ordre du jour se trouvant épui 

sé, la séance est levée et M. Henri 

BRUN cède la présidence à Madame 

de PRESILLY qui dirige avec son ta-

lent habituel la charmante soirée 

i qu'elle a organisée, et au cours de 

'laquelle se sont fait entendre de dé-

licieux artistes. Diction, chant et danse 

se sont succédés sans interruption jus-

qu'à 1 heure du matin, au grand ra-

vissement de la nombreuse assistan-

ce que contenaient difficilement les 

salons trop exigus de la Taverne 

GRUBER. 

Incendie. — Dans la nuit de 

lundi à mardi, l'usine de bicyclettes 

située le long de la rivière du Buèch 

appartenant à M. Honnorat François, 

a été presque totalemant détruite par 

une incendie. Cette u*ine inhabitée 

la nuit et placée dans un endroit 

assez retiré n'a eue aucun témoin pou-

vant donner l'alarme f.fin d'éviter sa 

destruction totale. Ce n'est que mar-

di matin alors que M. Honnorat se 

rendait à son travail qulil aperçu les 

flammes quifinissaient leur œuvre des-

tructive. Les dégâts matériels sont 

assez importants. Tout le matériel, 

ainsi que 70 bicyclettes prêtes a être 

livrées et 2 voitures automobiles ont 

été la proie des flammes. Les dégâts 

sont évalués à 55, OOOfr. environ, ils 

sont couverts par une assurance. On 

ignore absolument les causes de ce si-

nistre dont la conséquence sera une 

longue période de chômage pour les 

ouvriers occupés à cette usine au 

nombre de vingt environ. 

Adjudication. — M. P. Masse 

a été déclaré adjudicataire du balaya-

ge des rues et places pour une pério-

de de 5 ans, au prix annuel de 1495 f. 

Au Palais. — A l'audience du 21 

décembre écoulé comparait le tran-

salpin Riva Guiseppe, âgé de 44 ans, 

(
originaire de Turin. Riva est sans do-

micile fixe, il est donc arrêté pour 

vagabondage par la gendarmerie. Il 

est condamné à 1 mois di prison. 

— A l'audience du 24 le même gen-

re de clientèle se présente en la per-

sonne du nommé Parent Mathieu de 

l'Argentière , assis aux bancs delà 

correctionnelle. Le même délit 1 exis-

tant pour Parent comme pour Riva, 

la pénalité d'un mois de prison est 

également infligée à Riva. 

Casino-Théâtre. — Le mardi 

4 janvier, l'excellente Troupe Jules, 

donnera sur la scène de notre ville, 

une seule représentation dans l'ordre 

suivant : 
Le Rosier, opérette de fou-rire, en 

1 acte de Boissière ; 
Le Violoneux, opéra-comique en 1 

acte d'Offembach ; 
Le Chalet, opéra-comique en 1 acte 

de Adam. 
Le programme sera interprété par 

M, Jules, ténor ; Baron, baryton et 

Mlle Céleste, Dugazon. 

Prix ordinaire des places. 

Le mois de Janvier. — La mé-

téorologie du mois de janvier 1910 

s'annoncera probablement par des 

courbes barométriques concaves avec 

ciel nuageux couvert et tendent à la 

pluie avec neige sur les hauteurs, en-

tre le 1° et le 4 ; entre le 8 et le 14, 

entre le 18 et le 20 : entre le 25 et 

le 31. 

Les périodes entre le 1" et le 4 et 

entre le 16 et le 20 paraissent être 

troublantes, où des perturbationssis-

miques et magnétiques sont à crain-

dre dans divers bassins géographiques. 

Bal. — Ce soir à 9 heures, aura 
lieu dans le local du Cercle de la Fra-
ternité, un grand Bal à l'occasion 

du nouvel an. 
— o — 

Avis à nos abonnés.' — Nous 

prions les abonnés au "Sisteron. 

Journal" dont l'abonnement se ter-

mine courant Janvier, de vouloir 

bien le renouveler s'ils ne veulent pas 

avoir d'interruption dans la réception 

du journal. 

niers trains de la journée du 6 janvier 

1910, étant entendu que les billets qui 

auront normalement une validité plus 

longue conserveront cette validité. 

La même mesure s'étend aux billets 

d'aller et retour collectifs délivrés aux 

familles d'au moins quatre personnes. 

On demanda un apprenti et un de-

mi ouvrier â 1'jmprimerie du journal. 

ETAT-CIVIL 

du 2b au 31 décembre 1909 

NAISSANCES 

MARIAGE 

DÉCÈS 

Brunet Henriette-Marie épouse. Jouine Fran-

çois à la Beaumë, âgée de 67 ans. 

./L \Tendre Une bibliotnè(iue de 
livres ecclésiastiques 

en très bon état. Bonne occasion. 

S'adres-er au bureau du journal. 

IjQr donne secret pour guérir 

UUL enfant urinant au lit. 

Ecrire Maison BUROT, N° 944, Nantes, 

Cartes de Visite 
ET ENVELOPPES, - Imprimerie Pascal 

LIÈUTIER, Place de la Mairie, Sisteron. 

eaiiw IWIIIW 

P JLi. M -, 1 êtes de NOËL et 
du JOUR de l'AN. — A l'occasion 
des fêtes de Noël et du jour de l'An, 
les coupons de retour des billets dé-
livré ~ à partir du 23 décembre 
1609, seront valables jusqu'aux der-

LA IIËSVME 
Les Appareils sans Ressort perfectionnés 

inventés par M. A. CLAVERfE, le grand Spé-

cialiste de Paris, 234, Faubourg St-Martin, 

sont les seuls qui, tout en délivrant les mala-

des des ressorts rigides et des pelottes dures, 

fournissent unecontiention douce, permanente 

et absolue. 

Adoptés par l'Armée, la Marine, les manu-

factures rie l'Etat et par de nombreuses Socié 

tés ouvrières, ils se portent nuit et jour sans 

aucune gêne et permettent l'exercice des pro-

fessions les plus pénibles. 

Conseils et « Traité delà Hernie » franco 

et discrètement sur demande. 

mmm ET VIGTOPM 

Ortografe simplifiée 

II est un mal qui sévit sur les populations 

rurales, un mal social que les pouvoirs pu-

blics devraient guérir vite si l'on veut assu-

rer la sécurité, à nos braves paysans. Je 

veus parler de la mendicité et du vagabon-

dage qui s'étendent corne une lèpre sur le 

monde rural, qu'ils menacent et rançonent 

sans merci. 

Qui de nous ne conait cète masse de 

malandrins sans feu ni liau, en révolte contre 

le travail, contre les lois de famille et du 

devoir, toujours en quête du mauvais coup 

à faire, a us yeus desquels la prison n'aparalt 

pluscome un lieu d'infamie, mais come une 

maison hospitalière où l'on va passer aus frais 

de l'Etat la mauvaise saison. 

On les compte par milliers : on a dit d'eus 

qu'ils constituaient l'armée du crime ; ils 

n'ont d'autre règle que cèle de ne pas travail-

ler et de vivre du travail des autres. 

Impossible de suivre une route sans en 

rencontrer. Beaucoup sont valides, bien cons-

tituas, ils vivent de maraudes s'arrêtent à 

chaque vilage et vont fraper à la porte des 

maisons dont l'extérieur] relève l'aisance. Le 

soir venu ils cherchent les fermes isolées et 

demandent la nourriture et le coucher qu'on 

n'ose leur refuser. Ces vagabonds évitent les 

villes de crainte des gendarmes maisyviènent 

les jours de foire ou de fête faire quelques 

mauvais coups sachant qu'il passeront ina-

perçus au milieu de la foule. Ils savent que-

les sont les maisons d'arrêt qui sont les 

plus saines et où le régime est le meilleur, 

aussi c'est dans cet arrondissement qu'il» 

se feront arrêter pour passer leurs quartiers 

d'hiver. 

Tèle e«t l'existence de ces individus qui Vi-

vent aus dépens des autres. 

Devant la loi la mendicité et le vagabondage 

sont des délits, et les peines édictées sont 

l'e.Tpris:nnement, l'internement et la réléga-

gation, Les peines ne manquent pas mais at-

teignent pas leur but. Les tribunaux pronon-

cent bien quelques mois d'emprisonnement, 

mais la plupart du temps ils répondent par 

là même au vœu des inculpés. Le législateur 

a bien décrété la rélégation, c'est-à dire l'exil 

pour les récidivistes, mais cet épouventail 

n'en effraie aucun. De plus les tribunaus hé-

sitent devant l'énormité du châtiment. Tou-

tefois la peine de l'emprisonnement pouffé 
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atteindre son but si la détention était plus 

sévère ; l'expérience démontre que ces vaga-

bonds s'acomodent aisément de la vie en 

comun, mais redoutent par dessus tout l'em-

prisonement célulaire. On l'a si bien reconu 

que toutes les nouvèles prisons sont adaptées 

au régime célulaire. 

La société doit pourtant autre chose à 

nombreus égarés que la menace et les châti-

ments. Mieus vaut corriger que punir et le 

remède au vagabondage devrait être l'assis-

tance au travail. Il faudrait contraindre les 

errants valides à la culture, pour cela les 

interner dans des colonies agricoles à Mada 

gascar ou ailleurs. Sous une discipline mili-

taire, avec le dur mais fortifiant labèur des 

champs, ils peineraient pour gagner leur nour-

riture et prendraient la salutaire habitude 

de l'acomplissement d'une tâche. Le mal est 

grave et demande d'énergiques remèdes. 

Max. 

Etude de Me L. BEQUART 

notaire 
Hue d-u. «X . « 1 < 1 1 

Sisteron ( Basses-Alpes ) 

Adjudication 
* VOLONTAIRE 

Le dimanche ti ente janvier 

mil-neuf-cent-dix à deux heures 

après-midi à SALIGNAC dans une 

salle de la mairie, il sera procédé par 

le ministère de M" Béquart, no-

taire à Sisteron' à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après dés'gnés si-

tués à Salignac et appartenant aux 

fils Ravel 

DÉSIGNATION DES IMMEUBLE-
Commune de Salignac 

PREMIER LOT 

Maison d'habitation et bâtiment 

d'exploitation, aveclabours, prés, va-

gues, au lieu dit Jas de Barras, con-

frontant dans son ensemble : commu-

nal, Guieu et Pallet, d'une contenance 

de 3 hectares, 39 ares, 88 centiares, 

relevés au cadastre de la commune 

sous les numéros 1048 à 1056, 1058 à 

1062 936, 937 de la section D. 

Mise à prix : Quatre cents frs. 

ci 400' francs. 

.DEUXIEME LOT 

Labour au lieu dit Jas de Marda-

ric, confrontant dans son ensemble 

Thélène, chemin et Chazal, d'une 

contenance de 23 ares, 36 centiares, 

relevé au cadastre de la commune 

sous les numéros 248, 249 de la sec-

tion D. 

Mise à prix : Quatre cents frs. 

ci 400 francs. 

TROISIÈME LOT 

Labour au lieu dit Rippert ou la 

Rivière, confrontant dans son ensem-

ble Masse, Heyriès, Maur.il et che-

min, d'une contenance de 11 ares, 

30 centiares, relevé au cadastre de 

la commune sous les numéros 1011 

et 1012 de la section C. 

Mise à prix Deux cents francs. 

ci 200 francs. 

QUATRIEME LOT 

Labour au lieu dit LaCondaminè, 

confrontant dans son ensemble Ri-

chaud, Heyriès et chemins, d'une 

contenance de 30 ares 8 centiares, re-

levé au cadastre de la -ommune sous 

les numéros 839. 841, 856, section D, 

Mise à prix : Trois cents francs 

ci 300 francs 

CINQUIEME LOT 

Labour au lieu dit Jassine, con-

frontant dans son ensemble Burle, 

Chazal et Amouriq, d'une contenance 

de 26 ares, 66 centiares, relevée au 

cadastre de la commune sous le nu-

méro 189, section G. 

Mise à prix : Deux cents tren-

te fianss. 

ci 230 francs. 

SIXIEME LOT 

Labour au lieu dit Pause, con-

frontant dans son ensemble Heyriès, 

Masse et chemin, d'une contenance do 

31 ares 23 centiares, relevée au ca-

dastre de la commun., s JUS le numé-

ro 555p de la section C. 

Commune de Sourribes 

(Section de Beau 1u ment) 

Blâche au li a dit les Blà h s. 

Mise à prix : Dix fra es. 

c . . 10/ francs. 

Pour tou- renseignements s'adres-

ser à M* Béquart, notaire à Siste-

ron, lédacteur du cahier des charges 

Pour extrait : 

GOERISON DES HERNIES 

HEU eue ou jynr at HORS CONCOURS 

•AHtUfiES SANS RESSORTS, 

Jadis, il y avait à Rome, devant chaque 

maison, gravés dans la pierre, ces deux mots: 

Cave'canem. (Prends garde au chien). De nos 

jourschaque malade atteint de hernies devrait 

graver devant sa maison pour sa gouverne 

ces deux mots : « Eviter l'étranglement ». 

L'étranglement, est en elfet un grand dan-

ger auquel est exposé journellement le her-

nieux qui n'a pas la sagesse de se munir d'un 

bon appareil maintenant s,a hernie réduite. 

Cette complication redoutable entraine la mort 

à bref délai, 

Malades I vous ne pourrez conjurer votre 

mal appelé «Hernie », que le jour où vous 

serez muni du merveilleux appareil inventé 

par M. GLASER, l'éminent spécialiste de 

Paris. Cet appareil hors concours a obtenu 

les plus^hautes distinctions et une mention 

honorable de M. le Ministre-

Soupl^ et imperméable, léger (ne pesant 

qtie 150 gVammes), mais puissant, il permet 

les travaux les plus durs, il peut se porter 

jour et nuit sans gêne, et par sa pression dou-

ce et constante, il guérit les hernies en peu 

de temps. 

Noos prions nos lecteurs de. ne pas confon-

dre M. GLASER qui a ; consacré 30 années de 

son existences à étudier cette spécialité avec 

des prétendus guérisseurs, n'ayant ni connais-

sances scientifiques ni appareils sérieux à 

offrir au public. 

Malades rejetez vo« bandages qui laissent 

échapper votre hernie et n'accordez votre con-

fiance qu'à M GLASER. vous pouvez comp-

ter sur son inaltérable dévoiement. Somex-

périence pratique de 30 .nnéesest votre salut. 

Au nom du danger que vous courrez et du 

bien être que vous obtiendrez nous vous en-

gageons à venir voir et essayer net ingénieux 

appareil à : 

Digne, le 8 janvier Hôtel Boyer Mistre,-

Sisteron, le 9 janvier Hôtel dis Acacias 

Manosque le 10 janvier Hôtel Pascal, 

Forcalquier, le 11 — Hôtel Valenty. 

Labrociaure expli- ative donnanl les conseils 

pour éviter l'étranglement era envoyée con tr 

0 fr 30 sur demande faite à M. GLASER. 22, 

boulevard Sl-Denis. Courbevoie Par 

A louer présentement 

VASTE LOCAL 
servant de. restaurant 

et pouvant servir à tout autre 

genre de commerce 

Pour renseignements s'adresser à Mm' 

Vve Chastillon rue Droite, Sisteron. 

A VENDRE 
Cheval et 

1 charrette anglaise 

tout attelé ou séparément. S'adres-

ser au bureau du journal. 

Mutuelle Automobile de France 
demande des agents généraux pour Sisteron 

et les cantons de l'arrondissement. 

Appointements fixes et fortes commissions. 

S'adressera M. BOUBCES, directeur dé-

partemental. 26, Boulevard de République, à 

AlX-en Provence. 

la Société FriDçoisPrève à Digne 
( huilas, cafés, savons e' fruits secs .) 

a Phonreur de prévenir sa clientèle 

que Mi NICOLAS, camionneur à Sisteron, 

est chargé à dater de ce jour, de la livraison 

de ses colis, comme de la réception des em-

ballages vides. 

A limer présentement 

JOUE CAMPAGNE D'AGREMENT 
à 2 kilomètres de la ville 

avec environ 2 hectares de pré 

S'adresser au bureau du Journal. 

LESJT OELES 

SONT LES MEILLEURS 
ET LES MOINS CHERS 

COLIN ir C" * GUISE wtm 
ti*itini2tesQulncaiïliBrs,PoêllBrs, Fumistes, otc 

LECTURES POUR TOUS 
de la sr«i< n^nr 1 tût nu niois 

Voulez vous savoir comment Edmond Ros-

tand a écrit Clantccler et ce qu'il pense de 

son œuvre ? Ltsez la déHcïfiuse interview du 

poète, que publie le magnifiqu i numéro de 

Noël desLECTUIIES POUR TOUS. 

Gaîté, fan'aisie, imagination, tout est réuni 

dans ce numéro exceptionnel, pour amuser 

et séduire. A sa pimpante couverture, à ses 

vingt articles signés d .'S noms les plus aimés 

du public et illustrés de plus de 250 illustra-

tions, il joint une attraction incomparable : 

six ravissantes compositions en trots couleurs 

dues aux artistes les plus en vogue. Pas une 

page qui ne soit une fête pour les yeux dans 

ce numéro de Noël, dont le sommiire traduit 

à peî ne l'étourdissante variété : 

Notre intervi w d'Edmond Itostand, par 

Emit. Berr. — Mes chaises dans l'Ougandan, 

parle président Roosevelt. — Sous les neiges 

d'antan. — Fêles nuptiales, compositions 

hors texte, par A.Goiilou, A. Guillaume, Che-

ca, Hagborg. L'expédition Stiackleton au 

Pâle \nlarctique. — Le Trésor de Noël, nou- . 

velle, par A Le B az, — Les étoiles de la 

Danse. — Noël des Bœufs, poésie de Louis 

Mercier. — Visions du désert. — Quelques 

joies du progrès. — Il g a Cent ins : Le 

divorce o'une impératrice. — La Vie à Tiie 

d'ailes, comédie, par J. Jacquin. — Les Maitres 

de l'Heures à Paris. — Princesse modernes, 

hors texte, d'après le tableau d'Avy. — L'a-

moureux de Une, romaja par Gyp.— Pierrot 

qui rit, hors texte, d'après le tableau de A. 

Aublet. — Murée vive, par G. Lmôtre. — 

Berceuse de la Vierqe. — Coiffes d'Aïeules, 

Bonnets d'Enfants. — Impressions d' Hiver, ' 

par Léonce Depont, — De grandes Dames pli 

tiennent boutique, 

Abonnements. — Un an : Paris, 6 fr. 

Départements. 7 fr. ; Etranger f) f., — Le nu-

méro, 50 centimes. 

Faut-il boire du sang ? 

La liansfusion du sang, c'est-à-dire l'injection 

directe dans les veines d'un mnla le du «ang 

d'un individu sain a été longtemps en honneur 

On a reconnu depuis que. ce sang étranger 

était détruit immédiatement oar celui du mala-

de. Ou a alors propo é de boire dn sang, et 

nombre de tiens ont encore aux abattoirs ava-

ler un bol de sang f'ais. Les anémiques, les 

personnes sans fore elles <•.(inv.ile-.nenU n'ont 

plus besoin de se livrer à cette répugnante 

méthode, -uisqu'ils peuvent boire de l'eau de 

Bussang, source Salmade ou des Demoiselles, 

qui par ses principes mineralisateurs parfaite-

ment assimilables en fer, arsenic et manganèse 

aboutit a un résultat supérieur, Tout le monde a 

intérêtàse souvenir de cette tieureu-e ac'ion de 

l'eau de Bussang, et chacun ne doit pas hésiter 

a recommander cette eau à un malade et à un 

anémique. 

LA VÏK HEUIIËUSE 

POUR NOËL 
Le numéro de Noël de la Vie Aeureuse, dès 

maintenant en vente, est fait pour charmer 

tout les regards. Des dessins variés, pitto-

resques, illustrent un tpxte du plus littéraire 

agrément. 
Des noms aimés du public ont «igné toutes 

ses pages : Henry Bidon, Gaston "Cbérau, 

Max Maurey. François de Nion. Jules Renard^ 

J.H, R^ny, l'excellent musicien Gé rges Au 

vran, les dessinateurs Cancarat, Goussé, Il • 

rouard, M. Mshut, Cecil O'Neil, Slrimple, 

etc., etc. Par une inspiration charmante, ce 

numéro de Noël est consacré à l'enfant. 

Vingt articles content tour à tour son héroïs-

me, son esprit, sa çrâce. .Une amusante dou 

ble page oppose les mines, des poupons de 

toutes couleurs, des poupins qj' rient, ''es 

poupons qui pleurent: un délicieux conte de 

Gaston Cbérau met en scène » Deux roi- Ma-

ges », négrillons impayables qui voudraient 

faire partager à tout le monde leurs idées 

inores sur le divin Enfant Jésus ; une amu-

sante enquête montre ce qu'auraient été nos 

grands hommes si leur rêve d'enfant s'était 

réalisé ; la musique d'une exquise opérette 

quetou3les enfants des lectrices de la Vie 

Heureuse voudront jouer, a'été composée par 

Georges Auvray lorsqu'il avait quinze ans. 

Des mots d'enfants, ingénus ou spirituels, 

touchants ou terribles réunis pour le concours 

de Noël qui attendrissent, amusent, émeuvent, 

et plus d'une fois donne à penser. 

/ Enfin, dans ce numéro, la grâce de la 

femme est unie an charm% de l'enfant : d'ad-

mirables gravures y font paraître les aspects 

si diver* de pays à pays, et si pareils de son 

éternelle beauté: visions éblouissantes de l'art 

ou de la nature. 

Avec ses. sp'endides hors-texte en trois 

couleurs, prêts à être encadrés, d'après La-

tour, Desch. Griin, et Maurice Maturin, le 

nombre de ses pages, admirablement illus-

trées, une ravissante couverture en trois cou-

leurs d'après un pastel de Guirand de Scevola, 

ce numéro, que les abonnées reçoivent sans 

supplément de prix, leur abonnement — en-

tièrement remboursé par de séduisantes pri-

mes — eut il ce-numéro comme point de dé-

part, est vendu L franc seulement. 

Bulletin Financier 

Abstration faite .du Rio. il convient de 

constater dans l'ensemble du marché une 

certaine lourdeur générale. 

Le 3 o[o français cote 98,75 et 98.61, 

Les divers fonds d'Etats sont en recul. Ex-

térieure 4 o/o 97. 25 ; Portugais 65.45 ; Russe 

Consslidé 95.35 ; 5 o/o 1906 103.35 ; Serbe 

4 o/o 87,25 ; Turc 9i.7Q/ • 

Sociétés de, crédit calmes ; Société Générale 

701 ; Banque Franco Américaine 496. 

Chemins de fer espagnols inchangés. 

On enregistre une légère hausse du cuivre 

à Londres, et à New- York ; sur notre mar-

ché, le Rio gagne presque 10 points à 1980. 

Eu Banque les mines d'or sud africaines 

demeurent actionnaires. 

Minas Pedrazziui 113.50. 

L'action Mines d'Etain d'Ervedosa s'avance 

à 238. Les ingénieurs estiment que pour 12 

mois de travail, la- production pourrait attein-

dre 480 tones d etain, qui, au cours de 2000 

fr. seulement, représenteraient une valeur 

marchande de 1.200.000 francs. 

_ L'action Aimes de Houille et de fer de la 

Russie Méridionale cote 125. demandée. 

Obligations 5 o|o Energie Industrielle 485. 

NOVEL. 

42? rue Nolre-Dame-des-Victoires. 

r
, ! R3S0URG. COlOSME -£f« r;*

t
.)l 

Veille* surrotre Santé! 
Ayez toujours 

un Flacon 

d 'Alcool de Menthe 

Maux deTête ^ ©s 
Cœur, a' Estomac.Ctst aussi u 

"Dentifrice ie plus économique.] 

Son a»age quotidien pré»«rr» d* la 

Grippe et des Épidémies, 

JHOCOUT mm* 
L'Imprimeur -Gelant : rascai LIEufiER 

t 
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irdes=Vous 

11 TUNE EST AVEUGLE 
Tout le monde peut recevoir sa bienfaisante visite. 

<>t* m, AU . 22 Tirages par An 
S des -'-2 juillet 1893, 
.■!• piîW, 2fi juin liluâ, 
parla ViiledeHana. 

lots 
Lits 

lots 

f 

de 100 .000' 

de 60 .000' 

de 10.000' 
l .^no a^^.*?oo Irarjcs. 
n iit m iutnl de 

>fdeL0ÎS 

Prochains Tirages 

22 JANVIER 9 

1™ ET 25 FÉVRIER 1910 
Association! an participation, M MS» 

POUR s 

POT 

FRANCS 
V«r»om«B« Initial 

On reçoit 100 Humeras 
LOTS VILLE DE PARIS 

en co-propriété 
et l'on participe aux prochains Tirage». 

cte trouvera remboursé de sa valeur 

■ : . , "OH PHiME remboursable 

. oiii « tu À 5 fr. par tirage (€5 tirage» par an) 
O. FLRT A IT E EXCEPTIONNEL. 

re- -vnir les 100 Numéros franco domicile, il suffit d'envoyer 
e ou m mdat-fnste de 5 francs à Monsieur le Directeur de la 

o ière de Crédit, 5, Rua de Chantilly, à Paris (9« Arrond') 

fi AT 'TES APRÈS TIRAGES — SÉCURITÉ ASOLUE 

S A LA LIBRE V RIFICATION DES INTERESSESm 

I'.H ordres contre remboursement (5 f 60), 
■.-Jbiïl 

s -ne demand a. 

CU IliS S El LES MALADIES 
surtout PRÉVENEZ-LES chez 

l'homme et les animaux en lisant le 

Journal tfe la Santé 
trgnne de ta Liberté de la médecine, hebdomadaire. 
Supplément mensuel pour 'es maladies intimes. 

Directeur: D R MADEUF0, auteur de la Santé 
pour tous, du guide du mai de mer, etc. 

Spéc gratis. 5, F* St-Jacques,Paris(14«). Nombreu-
ses illustrations. L'abonnement de 6 fr. est rem-
boursé dix fois par primes, consultations gratuites, 
réductions sur eaux minérales, stations d'été, hôtels, 
iivres, appareils, médicaments, maisons de santé, etc. 

tneanx i 
... 

tas son Merveilleux Numéro Spécial ! 

>SE 1909 

25 Articles deslHr*spécialistescynégétiques, j 
Couverture et 2 hors-texte en couleurs, | 

d'Admirables tableaux de Chasse 

— 100 dessins et photographies — 

' ™ E 
In vente partout et chez Hachette et C1C j 

\ PiiilÊ ET CATARRHE 
% Guéris m ..!CIQA(i£TTESCSB| 

.m .1 POUDRE LUI « 
•'JPPRESSiriiS.TOUX RHLMES, NEVRALGIES 

« 1 L'> FUMIGATEUR PECTORAL ESPIC 
IUH «rfîcftc« tous leiîra-aïA.tfl» pour -omb»ttrt I«p 
Ma.lndiaa dmm Voit* rvapix-atoirmm. 

LES HOPITAUX FRANÇAIS 

H Visnt de paraître 

:: :: PRATIQUE :: :: 

ÉLÉGANT :: SOLIDE 

!ieu ri Documenté 

fM Son Format : 35x15, reliure toile verte 

Sun nombre de Pagès : 400 (Une par Jour) 'g 
Kl Ses Renseignements: l'A.B .C. des Affaires 

jS| Sa. Prime : Une Carte des Chemins de Fer 

PîîlX i 2 FR. 75 
tus les Libraires -0 

TE & CK EDITEURS 

ANEMIE 
PAUVRETÉ bu SANG a 

FL.UEURS BLANCHES 
FAIBLESSE ÛÉNÉRALF 

Guérison radicale 

EN 20 JOURS 

par vElixir 
caia Confiture d, 

SUflCENToE PAUL 
Les Seuls autorisés spécialement. 
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